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PRESENTATION DE LA REVUE AKIRI 

 

Dans un environnement marqué par la croissance, sans cesse, des productions 

scientifiques, la diffusion et la promotion des acquis de la recherche deviennent 

un impératif pour les acteurs du monde scientifique. Perçues comme un 

patrimoine, un héritage à léguer aux générations futures, les productions 

scientifiques doivent briser les barrières et les frontières afin d’être facilement 

accessibles à tous.  

Ainsi, s’inscrivant dans la dynamique du temps et de l’espace, la revue « AKIRI » 

se présente comme un outil de promotion et de diffusion des résultats des 

recherches des enseignants-chercheurs et chercheurs des universités et de centres 

de recherches de Côte d’Ivoire et d’ailleurs. Ce faisant, elle permettra aux 

enseignants-chercheurs et chercheurs de s’ouvrir davantage sur le monde 

extérieur à travers la diffusion de leurs productions intellectuelles et scientifiques.  

AKIRI est une revue à parution trimestrielle de l’Unité de Formation et de 

Recherches (UFR) : Communication, Milieu et Société (CMS) de l’Université 

Alassane Ouattara.  Elle publie les articles dans le domaine des Sciences humaines 

et sociales, Lettres, Langues et Civilisations. Sans toutefois être fermée, cette 

revue privilégie les contributions originales et pertinentes. Les textes doivent tenir 

compte de l’évolution des disciplines couvertes et respecter la ligne éditoriale de 

la revue. Ils doivent en outre être originaux et n’avoir pas fait l’objet d’une 

acceptation pour publication dans une autre revue à comité de lecture. 
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➢ Le titre de l’article (15 mots maximum) doit être clair et concis. De taille 14 pts gras, il 
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  NB : Les articles sont la propriété de la revue. 
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Résumé 

En mai 1895, l’ancien royaume du Yatẽnga et ces vassaux du Sud et de l’Est sont occupés par les Français. En 

1903, une nouvelle dénomination fut donnée à ce grand ensemble précolonial : le cercle de Ouahigouya. Ces 

reformes coloniales n’ont pas empêché la migration des populations de se poursuivre. Elles ont même été un 

déclencheur d’autres formes de migration. Il s’agit ici de la « migration-fuite » et de la « migration forcée ». Les 

mobilités internes furent animées par les habitants du cercle. La migration externe a concerné les 

administrateurs, les missionnaires, les commerçants métropolitains, les Voltaïques natifs d’autres cercles jouant 

le rôle d’auxiliaires dans l’administration et enfin les habitants du cercle de Ouahigouya en fuite de l’austérité 

coloniale vers les circonscriptions et les colonies voisines. En 1925, l’administration imposa un laissez-passer 

pour les habitants qui voulaient quitter le cercle. Les mobilités étudiées ici se sont déroulées dans un contexte de 

domination coloniale. Notre étude a pour objectif d’expliquer les raisons, d’analyser les profils des acteurs et les 

conséquences du phénomène migratoire dans le cercle de Ouahigouya de 1920 à 1958. Nous avons exploité des 

écrits, des archives, des sources orales et internet et utilisé une démarche qualitative.  

Mots clés : migration – mobilité – Yatẽnga – cercle de Ouahigouya – colonisation 

 

Migration in the circle of Ouahigouya from 1920 to 1958 
 
Abstract 

In May 1895, the ancient kingdom of Yatẽnga and these southern and eastern vassals were occupied by the 

French. In 1903, a new name was given to this great precolonial set: the Circle of Ouahigouya. These colonial 

reforms did not prevent the migration of populations from continuing. They were even a trigger for other forms 

of migration. This is "migration-and" and "forced migration". The internal mobility was animated by the 

inhabitants of the circle. The external migration concerned the administrators, the missionaries, the metropolitan 

traders, the native Voltaices of other circles playing the role of auxiliaries in the administration and finally the 

inhabitants of the Circle of Ouahigouya in the run of colonial austerity towards theconstituencies and the 

neighboring colonies. In 1925, the administration imposed a pass for the inhabitants who wanted to leave the 
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circle. The mobility studied here took place in a context of colonial domination. Our study aims to explain the 

reasons, to analyze the profiles of the actors and the consequences of the migration phenomenon in the Circle of 

Ouahigouya from 1920 to 1958. We have exploited writings, archives, oral sources and internet and used a 

qualitative approach. 

Keywords: migration – mobility – Yatẽnga – Ouahigouya circle – colonization  

 

Introduction 

La mise en place des populations est l’une des thématiques très importantes de l’histoire 

précoloniale du Yatẽnga. Avec la colonisation française, à partir du 18 mai 1895, le royaume 

moaaga du Yatẽnga et ses vassaux furent transformés en 1903 en cercle de Ouahigouya, en fin 

de l’année 1917 en subdivision du cercle du Mossi avant d’être restauré le 20 octobre 1920. 

Avec cette nouvelle ère, la mobilité des populations dans cette entité moaaga n’a pas cessé 

mais plutôt pris une nouvelle tournure. En comparant les migrations de cette période à celles 

d’avant la colonisation, on trouve des différences nettes au niveau des raisons, des profils des 

migrants et des conséquences. Cela n’empêche de voir ce nouveau phénomène migratoire 

comme le prolongement de l’ancien qui eut lieu durant la période précoloniale. L’intérêt 

d’une pareille étude, c’est de parvenir dans un contexte où les peuples du Burkina Faso 

veulent s’identifier davantage à écrire l’histoire du cercle de Ouahigouya ; ceci en 

s’interrogeant sur les mobilités des communautés qui y ont vécu à l’époque coloniale.  

Le cercle de Ouahigouya était à cheval sur le Nord et le Nord-Est de l’actuel Burkina Faso. Il 

s’étendait sur les chefferies du Yatẽnga, du Zitẽnga, du Ratẽnga, du Risiam, de Boussou, de 

Niességa, des commandements peuls du Jelgoji (Baraboulé, Djibo, Tongomayel)1. La carte ci-

dessous présente les différentes composantes de cette entité territoriale pendant la période que 

nous étudions.  

 

 

 

 

 

 
1 Si l’on se réfère aux écrits de J.-Y. Marchal (1980 :13) et de W. I. Konseibo (2023 :15), en 1932, le cercle est 

agrandi du canton de Arbinda et de la circonscription de Tougan. En 1935, Tougan devient un cercle 

indépendant (J.-Y. Marchal, 1980 :13).  À partir de 1947, plusieurs postes et subdivisions sont créés à l’intérieur 

du cercle de Ouahigouya. Il s’agit respectivement des Subdivisions de Djibo, de Kongoussi (1951), de 

Séguénéga (1954), de Gourcy (1954) et en 1955 des postes de Titao et de Thiou.  
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Carte n° 1 : Le cercle de Ouahigouya et son évolution 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : J. Y. Marchal, 1980 : 10. 

Nous avons choisi de mener cette étude sur ce territoire formant approximativement l’ancien 

royaume du Yatẽnga parce qu’il fut jusqu’en 1895 l’une des portes principales du peuplement 

précolonial du Moogo. Même les conquérants français sont passés par là lors de la pénétration 

coloniale. L’étude va de 1920 à 1958. L’année 1920 est la date où la subdivision de 
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Ouahigouya fut réhabilitée en cercle après qu’elle soit fusionnée avec celui de Ouagadougou 

en 1917 pour former le cercle du Mossi (Ministère de l’administration territoriale et de la 

sécurité, 1985 : 19-20). Aussi, selon Moussa Willy Bantenga, pour ce qui est de la migration 

externe de la Haute-Volta, c’est véritablement à partir des années 1920 que les départs sont 

signalés et amplifiés après la suppression de la colonie en 1932 (2015 : 259). Le 20 août 1958, 

la subdivision de Kongoussi est transformée en cercle, rompant ainsi ses liens de tutelle avec 

le cercle de Ouahigouya (Haut-commissariat de Kongoussi, 2008 : 12). Cette dislocation du 

cercle de Ouahigouya avec l’autonomisation de la subdivision de Kongoussi créa un 

bouleversement territorial puisque qu’elle modifia la carte administrative de cet ensemble 

géographique. En guise de problématique, nous avons posé la question suivante : quelles sont 

les causes et les conséquences de la migration dans le cercle de Ouahigouya de 1920 à 1958 ? 

L’objectif de ladite étude est d’expliquer les raisons, le déroulement tout en explicitant les 

profils des migrants et les conséquences de la mobilité des populations du cercle de 

Ouahigouya selon la chronologie choisie. En guise d’hypothèse, nous soutenons qu’il y a eu 

des mouvements de populations dans le cercle de Ouahigouya de 1920 à 1958 avec des causes 

justifiables, des profils que l’on peut définir clairement et des conséquences explicables.  Pour 

ce faire, nous avons consulté des documents écrits (des ouvrages, des articles, des mémoires 

et des thèses), des sources orales (des chants et des récits des témoignes directs et indirects), 

internet et archivistiques. Pour mobiliser les sources citées, nous avons fréquenté des 

bibliothèques et des centres de documentation. Des enquêtes de terrains ont été également 

menées. L’approche que nous avons utilisée est la méthode qualitative.  

Nous avons structuré notre plan de travail en quatre points. D’abord, nous définissons les 

types de migration dans le cercle de Ouahigouya. Ensuite, nous expliquons les causes des 

migrations. En plus, nous identifions les profils des migrants. Enfin, nous analysons les 

conséquences qui en découlent.  

1. Les types de migrations dans le cercle de Ouahigouya 

Le concept de migration peut avoir diverses définitions selon la zone (rurale ou urbaine) qu’il 

s’applique mais aussi selon les réalités socio-économiques et politiques de ladite entité. D’une 

manière générale, tout phénomène migratoire d’une entité donnée est fait de mobilité interne 

mais aussi d’entrées et de sorties que l’on qualifie de migration externe. Cette définition va en 

droite ligne avec celle de Serge Noël Ouédraogo qui soutient que  

La migration désigne le déplacement d’une personne ou d’un groupe de 

personnes, soit entre pays, soit dans un pays entre deux lieux situés sur son 

territoire. La notion de migration englobe tous les types de mouvements de 
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population impliquant un changement du lieu de résidence habituelle, 

quelles que soient leur cause, leur composition, leur durée (2017 : V).   

Que peut-on dire à ce sujet pour ce qui concerne le cercle de Ouahigouya de la période 

coloniale ? 

La colonisation du cercle de Ouahigouya fut à l’origine de plusieurs mouvements migratoires. 

Ces mouvements s’identifient chacun aux types de migration précédemment cités que sont les 

mobilités internes et externes. Pour ce qui concerne la zone étudiée, la migration interne se 

définit comme l’ensemble des mouvements qui se sont effectués à l’intérieur de ce cercle. La 

migration externe s’identifie comme l’ensemble des départs vers les autres cercles de la 

Haute-Volta et les colonies voisines.  À ce propos, Jean-Yves Marchal parle d’une part des « 

migrations-fuites » (1980 : 106) et d’autre part et des « migrations-vente de main-d’œuvre » 

(1986 : 413). Ces deux formes de migration externe sont ce que Serge Noël Ouédraogo 

qualifie de « migration forcée ». Dans son étude relative à la mobilité des Voltaïques vers la 

Gold Coast, il s’inspire de Victor Piché et Dennis D. Cordell et émets la thèse ci-après : 

La mise sur pied des bureaucraties coloniales créa aussi une demande de 

travailleurs et stimula la mobilité. Les moyens les plus draconiens utilisés 

furent le travail forcé et la conscription militaire. Non seulement un tel 

recrutement involontaire priva les villages d'une partie significative de leur 

force de travail, mais incita également d'autres paysans à fuir. Bien que la 

plupart des régimes coloniaux abandonnèrent ces pratiques au cours de la 

décennie suivant la deuxième guerre mondiale, la migration forcée donna 

lieu à des modèles de mobilité circulaire qui demeurent importants encore 

aujourd’hui (S. N. Ouédraogo, 2017 : 66) 

Dans ce lot de migrants dits forcés, il y a la possibilité de prendre en compte ceux qui sont en 

fuite des disettes et des famines d’autant plus que le Yatẽnga est exposé aux calamités 

naturelles et que les mesures qui étaient prises à l’époque étaient peu satisfaisantes. La 

migration externe concerne également les entrées dans le cercle de Ouahigouya. Il s’agit ici 

des séjours d’administrateurs et de fonctionnaires venus de France, d’autres colonies et 

cercles de la Haute-Volta (tels que les commandants de cercle) et des missionnaires venus 

d’Europe.  

Ces mobilités, qu’elles soient internes ou externes étaient soit temporaires et soit définitives. 

W. I. Konseibo avance à ce propos que « L’austérité liée au travail forcé, au paiement de 

taxes, aux différents recrutements (militaire, école coloniale, vente de la main-d’œuvre à 

l’extérieur) conduisit aux migrations temporaires et définitives de centaines d’individus de 

l’Est du Yatẽnga » (2023 : 388). Selon Boukaré Ouédraogo, dans le cercle de Ouahigouya de 
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la période coloniale, la migration inter-rurale avait une prédominance sur les autres formes2 

parce que « la faible urbanisation et le caractère embryonnaire de l’industrie avaient fait que 

les villes avaient une faible réceptivité des migrants3 ». Ce constat est autant valable pour la 

migration interne qu’externe dans le Yatẽnga. Les mobilités dans leur globalité pendant 

l’époque coloniale étaient dominées par les hommes. Notre informateur qui fut secrétaire du 

chef de canton du Ratẽnga indique que « à l’époque, dans le cercle de Ouahigouya, certaines 

femmes suivaient leurs époux pour se rendre dans leurs lieux de prestation4 ». Sur dix (10) 

partants, il estime une (01) le nombre de femmes migrantes soit une estimation de 10% contre 

90% d’hommes5. Quelles sont les raisons des mobilités dans le cercle de Ouahigouya de 1920 

à 1958 ? 

2. Les causes des migrations dans le Yatẽnga de 1920 à 1958  

La migration liée à la vente de main-d’œuvre est l’une des raisons de la mobilité externe du 

cercle de Ouahigouya durant la période coloniale. Selon Jean-Yves Marchal, dès la fin des 

années 1920, le colonisateur eut l’idée de vendre à l’extérieur la main-d’œuvre voltaïque (J.-

Y. Marchal, 1986 : 403-420). Pour l’administration coloniale, ce nouveau processus de vente 

de main-d’œuvre pourrait être généralisé et institutionnalisé. Le démantèlement de la Haute-

Volta en 1932 est perçu comme la période de l’apogée de cette pratique car ce fut une mesure 

qui visait la répartition de la main-d’œuvre voltaïque à certaines colonies voisines (W. I. 

Konseibo, 2023 : 387). Selon Jean-Yves Marechal, à compter de 1932, le cercle de 

Ouahigouya livre 400 à 1 000 travailleurs à l’Office du Niger (1986 : 111-166).   

Effectivement, en 1927, la rubrique « main-d’œuvre » du rapport annuel dévoile ceci :  

 Il est parti de Ouahigouya :  

700 manœuvres en deux groupes de 350 (en janvier et en juillet 1927), 

recrutés pour le chemin de fer. Ces manœuvres de retour dans leurs villages 

ne semblent pas avoir gardé un excellent souvenir de leur séjour sur les 

chantiers. 

- 200 manœuvres embauchés par la société Anonyme des Cultures de 

Diakandapé en avril 1927. Sur ce lot, il faut signaler 16 décès et 6 évasions. 

- 229 manœuvres ont été engagés par la compagnie des cultures 

cotonnières du Niger. D’après les lettres reçues, il y’a eu 12 décès et 23 

désertions […] 

Les décès survenus et les désertions qui se sont produits démontrent la façon 

dont peuvent être traités les travailleurs de la Haute-Volta (J.-Y. Marchal, 

1980 : 125). 

 
2 Il s’agit de l’exode rural, de la mobilité ville-campagne et de la migration interurbaine.  
3 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
4 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
5 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
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Cela donne un total de 1 129 prestataires exportés. Dans les rapports mensuels de la même 

année, nous avons pu décompter 2 668 recrues pour le compte de la plaine de Diakandapé, de 

l’Office du Niger, du chemin de fer Côte d’Ivoire et du chemin de fer Thiès-Niger (J.-Y. 

Marchal, 1980 : 121-126). Dans le cercle de Ouahigouya, selon les rapports mensuels, le 

nombre de manœuvres vendus au grand bonheur des entreprises françaises fut de 1 321 en 

1926, 621 en 1928, 2 370 en 1929, 4 477 en 1930, 2 880 en 1932, 7 550 en 1939, 1 100 en 

1940 (J.-Y. Marchal, 1980 : 111-201). Outre celle qui découle de la vente de la main-

d’œuvre, les mouvements issus de la fuite des dominés se présent comme une autre cause de 

la migration. 

En effet, le besoin de la population locale d’échapper à l’austérité imposée par 

l’administration du cercle de Ouahigouya fut en partie à l’origine des mouvements internes et 

externes dans ladite circonscription. Cette austérité est relative à l’impôt de capitation, l’école 

coloniale, aux disettes et aux famines qui sont le plus souvent accentuées par l’administration 

coloniale. Les mobilités qui en découlent sont qualifiés migrations-fuites. Malgré l’institution 

des groupements dont l’objectif visait à avoir une maîtrise totale des communautés nomades 

et semi-nomades, nombreux furent des Peuls qui échappèrent aux impôts6. 

 Ils profitaient de la transhumance pour échapper au recouvrement de l’impôt de capitation et 

de celui appliqué sur le bétail. Domba Jean-Marc Palm soutient cette idée lorsqu’il avance que 

nombreux étaient ceux qui ne pouvaient pas s’acquitter de l’impôt de capitation. Ces derniers 

étaient alors soumis à des persécutions de toutes sortes. Aussi, beaucoup préféraient s’exiler 

ou se réfugier en brousse (D. J. M. Palm, 2001 : 33). Concernant les fuites liées au service 

militaire et à l’école coloniale, Madeleine Bougouma rapporte les propos de son père Tenga 

qui lui a laissé entendre que pendant les recrutements des tirailleurs et des écoliers, leurs 

parents les faisaient séjourner quelques jours en brousse pour y échapper. Pendant ces 

périodes de recrutement, ajoute-t-il, certains enfants se font enfermer dans des greniers7.  

Dans le cercle de Ouahigouya, le grand nombre des migrations-fuites se faisait vers la Gold-

Coast, la Côte d’Ivoire et les autres cercles de la Haute-Volta (W. I. Konseibo, 2023 : 388). 

Le but lié à l’institution des silos à grains dans les zones sahéliennes en général et dans le 

cercle de Ouahigouya en particulier visait à éviter les flux des populations vers d’autres 

contrées pour des raisons de famines afin de mieux les employer au grand bonheur de la 

métropole (W. I. Konseibo, 2023 : 417). Malgré la prise de cette mesure, en période de disette 

 
6 Tall Ahmadou, le 28/03/2019 à Nakindougou. 
7 Bougouma Madeleine, le 30/06/2019 à Zimtanga. 
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et de famine, on assistait au départ des hommes vers les colonies et les cercles voisins. En 

quoi la gestion administrative et le salariat peuvent-ils justifier la migration dans le cercle de 

Ouahigouya ?  

Tout comme ailleurs en Haute-Volta et en AOF, dans le Yatẽnga, avec la mise en place de 

l’administration coloniale, les Français introduisirent le salariat. Les bénéficiaires étaient ceux 

qu’on dénommait les fonctionnaires ou agents de l’administration (W. I. Konseibo, 2023 : 

374). Après l’indépendance, la gestion totale de l’administration fut remise à l’élite locale. 

Mais avant le 05 août 1960, la gestion de la haute administration du cercle de Ouahigouya et 

de ses subdivisions (Djibo et Kongoussi)8 revenait aux métropolitains venus de France. Le 

premier commandant de cercle, du nom de Bernard, prit service le 23 avril 1904. Le second 

fut Relhier ; il dirigea  de 1905 à 1906. De 1904 à 1941, le cercle de Ouahigouya fut 

administré par 30 commandants si l’on tient compte des intérims (J.-Y. Marchal, 1980 : 213). 

Le premier administrateur de la subdivision de Kongoussi fut le Français Jean Alphonsi 

installé le 29 mars 1952 (Ministère de l’administration territoriale et de la sécurité, 1985 : 12). 

Celui de septembre 1957 répondait au nom de C. Gigou9. La venue de ces administrateurs est 

un processus migratoire qui est pris en compte ici. Un recensement de 1930 en Afrique 

occidentale française (AOF) indique que le nombre d’Européens dans la colonie de Haute-

Volta s’élevait à 726 personnes (M. W. Bantenga, 2015 : 262).  

Le commerce international fait également partie des motifs qui attiraient de nombreux 

Européens vers la colonie de Haute-Volta en générale et le cercle de Ouahigouya en 

particulier. Dans le cercle, les représentations des grandes sociétés commerciales comme la 

Société commerciale Ouest africaine (SCOA) et la Compagnie française pour le 

développement des fibres textiles (CFDT) étaient dirigées par des métropolitains.  Parmi les 

fonctionnaires de cette période, il y avait les auxiliaires de l’administration natifs des autres 

cercles de la colonie de Haute-Volta et qui effectuaient des séjours de travail au Yatẽnga. 

Selon les études de Poussi Sawadogo, de 1951 à 1955, Moussa Kargougou, un instituteur 

natif de Kaya fit un séjour de travail dans le cercle de Ouahigouya. Il servit d’abord à 

Ouahigouya et par la suite à Kossouka de 1952 à 1955 (P. Sawadogo, 1998 : 25). Il convient 

aussi de préciser que beaucoup de mouvements vers l’extérieur du cercle sont dus aux 

recrutements militaires. 

 
8 Précisons que ces subdivisions ont vu le jour avant 1958. 
9 Archives Nationales du Burkina, série 22V162. 
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Selon Boukaré Ouédraogo, toutes les recrues du cercle séjournaient à Ouahigouya avant de se 

rendre à Bamako et Dakar où ils rejoignaient la France10. 

Notre enquête auprès de cet informateur nous a permis de recueillir plusieurs chansons dont 

les auteurs furent des recrues du service militaire. Elles sont chantées en moore. 

Chant n° 1 :  « M’ ma ye, bisum yunda ; 

  Iyan ye, nitãm tar yora yora11 ».                  bis 

La traduction : « He maman, le lait maternel suinte ; 

     He, maman verse des gouttes de larmes ».           bis   

Chant n° 2 :  « Leb sotur yã, sotur yã wẽ wiri yõnk m meg yee ; 

   Burkin mi kẽnd la zɛ lebgree12 ».                                 bis 

La traduction : « Je me suis fait capturer au tournant de la route ;                  

     L’homme connaît la date de son départ mais                      bis 

   ignore celle de son retour ».    

Mais puisque toute chanson a une version littérale et interprétée, nous vous proposons la 

seconde. 

---Interprétation du Chant n° 1 : l’auteur du premier chant exprime sa nostalgie de 

s’éloigner de sa mère dans son aventure vers l’inconnu. « Le lait maternel qui suinte » 

explique l’absence de l’enfant aux côtés de sa génitrice. « Les gouttes de larmes que laisse 

couler sa maman » traduisent la tristesse et la douleur que son départ en famille a provoquées  

---Interprétation du Chant n° 2 : l’auteur du deuxième chant s’indigne de s’être fait 

capturer au tournant d’une route lors de sa fuite au recrutement. Malgré cela, il se dit digne 

d’être recruté. Il s’interroge, cependant, sur la date de son retour, étant bien conscient que 

rares sont ceux qui retourneront un jour chez eux. Ce chant conjugue, à la fois, destin, regret 

et héroïsme. 

Le contenu de la deuxième chanson montre que de nombreux jeunes du Yatẽnga fuyaient les 

recrutements militaires. La première, quant à elle, montre que ceux qui étaient enrôlés 

devaient rejoindre la France avec peu d’espoir de retour. En marge des raisons avancées, la 

présence du christianisme dans le cercle de Ouahigouya explique aussi la mobilité des 

personnes.  

 
10 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
11 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
12 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
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C’est de Ouagadougou que sont arrivés les premiers missionnaires de l’église de Bam 

implantée dans l’Est du Yatẽnga (W. I. Konseibo, 2023 : 401). Ils sont aussi les premiers du 

cercle de Ouahigouya si on s’en tient aux propos suivants : « La présence de l’Église dans le 

diocèse de Ouahigouya a débuté avec l’arrivée des premiers Pères Blancs à Bam en 1923. De 

là ils commencèrent l’évangélisation de ce qui constitue aujourd’hui le diocèse de 

Ouahigouya et de Kaya13 ». 

Le 12 juin 1947 le Pape Pie XII crée la Préfecture Apostolique de 

Ouahigouya regroupant les territoires actuels des diocèses de Koudougou, de 

Ouahigouya et une partie du diocèse de Dori, avec le Père Joseph Bretault, 

en service à la paroisse de Koupéla, comme Préfet Apostolique. Le 14 juin 

1954, la Préfecture Apostolique de Ouahigouya est érigée en Vicariat 

Apostolique du diocèse de Koudougou et Monseigneur Joseph Bretault est 

nommé Vicaire Apostolique. Le 23 juin 1958, le Pape Pie XII crée le diocèse 

de Ouahigouya avec Mgr Louis Marie Durrieu comme premier évêque14. 

En 1944, les Pères Blancs résidant à Bam-mission étaient : 

‐ le Révérend Père Charles Arnould ; 

‐ le Révérend Père Henri Etienne ; 

‐ le Révérend Père Jacques Libbrecht15. 

En 1933, des Sœurs de l’Immaculée Conception (SIC) arrivèrent dans le village de la mission. 

(W. I. Konseibo, 2023 : 401). Cette institution a contribué de façon très sensible à la 

conversion des populations par les missionnaires en optant pour la création d’un centre de 

lutte contre le caractère forcé du mariage traditionnel (B. Gansonré, 2010 : 123). Par cela, les 

SIC étaient arrivées à stimuler l’arrivée des dizaines de jeunes femmes fugitives dans les 

locaux de la mission.  

Ces missionnaires catholiques des premières heures étaient tous des métropolitains venus de 

France. Leur mission était d’amener la population locale à se laisser gagner par la foi 

chrétienne. En 1956, ils reçurent l’appui d’une dizaine des catéchistes natifs du cercle. 

De cette rubrique, il ressort que les véritables raisons des migrations dans le cercle de 

Ouahigouya entre 1920 et 1958 est la colonisation et toutes les politiques d’austérité qui l’ont 

accompagnées telles que la vente de la main-d’œuvre, les fuites relatives aux différents 

recrutements (école coloniale, service militaire), la gestion administrative, le salariat, le 

commerce et le christianisme. À cela s’ajoute les soudures (disettes et famines) liées aux 

 
13 « Bref historique du diocèse de Ouahigouya », [En ligne]. Disponible sur : 

http://www.diocesedeouahigouya.org., article11, (page consultée le 17/01/2017 à 16 heures 52 minutes). 
14 « Bref historique du diocèse de Ouahigouya », [En ligne]. Disponible sur : 

http://www.diocesedeouahigouya.org., article11, (page consultée le 17/01/2017 à 16 heures 52 minutes). 
15 Archives Nationales du Burkina, série 8V181, culte : 25 ans de christianisme au Yatenga. 
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caprices naturels qui se retrouvaient quelques fois accentuées par les mêmes politiques. En 

effet, Jean -Yves Marchal mentionne une alternance de sècheresses et d’invasions acridiennes 

dans le cercle de Ouahigouya de 1925 à 1932 provoquant des disettes et des famines 

impossibles à endiguer avec les greniers de réserve (1986 : 411-412). Une avalanche 

migratoire vers les cercles voisins s’en est suivie16. Lorsque nous comparons les faits aux 

dates, cela permet d’établir des liens entre l’année 1925, le début des sécheresses à répétition 

et l’institution de la « migration surveillée » dans le cercle. Autrement dit, l’annonce de la 

sècheresse en 1925 provoqua une famine que l’administration du cercle de Ouahigouya eut de 

la peine à résoudre. La situation ayant provoqué une marée humaine, le commandant n’eut de 

solution que la prise d’une note interdisant la sortie des habitants du cercle sauf ceux qui 

arriveraient à se procurer d’un laissez-passer. Dans le point suivant, il est question des profils 

des migrants.   

3. Les profils des migrants 

Dans le cercle de Ouahigouya, de 1920 à 1958, les migrants issus de la vente de la main-

d’œuvre étaient des locaux soumis au code d’indigénat. Ils étaient majoritairement jeunes ou 

adultes moose et de sexe masculin. À ce propos, J.-Y. Marchal soutient qu’en 1937, le 

recrutement de la main-d’œuvre de l’’Office du Niger commence dans le cercle de 

Ouahigouya avec 129 personnes […] en 1945, il comptait 5 564 Moose sur 23 000 

prestataires (J.-Y. Marchal, 1986 : 413-414). L’auteur précise la présence de 73 familles 

moose en 1938 (J.-Y. Marchal, 1986 : 414). Ce fait montre qu’aussi faible que soit ce nombre, 

des femmes étaient impliquées dans la migration-vente de la main-d’œuvre aux plus offrants. 

« En 1951 : 19 500 Moose sont recensés dans le cercle de Tougan et en 1956 : 26 700 » (J.-Y. 

Marchal, 1986 : 415). 

Les migrations-fuites s’effectuaient à l’intérieur et vers l’extérieur du cercle dans le but 

d’échapper aux divers recrutements. Elles concernaient exclusivement des enfants pour les 

cibles de l’école coloniale, des jeunes pour les recrutements militaires, des jeunes et adultes 

pour les impayés de l’impôt de capitation. Selon Boukaré Ouédraogo, les fils des souverains 

du cercle étaient priorisés lors des recrutements des écoliers17. Ouédraogo Gombraogo, un fils 

de Naaba Koabga de Zitẽnga, fut nommé secrétaire de son père après avoir fait l’école 

 
16 Les recensements ont montré : 

- en 1930, le pays samo comptait 34 établissements moose où résideraient 10 000 personnes; 

- en 1948, dans le cercle de Dédougou, leur nombre s’élevait à 5 000 (Jean -Yves Marchal. 1986 : 412) 
17 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
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coloniale de Tikaré18. Boukaré Ouédraogo, fils de Naaba Tugri de Ratẽnga, qui fut inscrit 

dans la même école en 1939, occupa, à sa sortie, le même poste que Ouédraogo Gombraogo 

au retour dans son canton19. Ouédraogo Jean-Marie, fils du Ratẽng-naaba Ligdi, après s’être 

inscrit en 1947 à l’école de la mission de Tourcoing-Bam et continua ses études à l’école 

régionale de Ouahigouya (W. I. Konseibo, 2023 : 365). 

Parmi les fuyards qui étaient confrontés à s’acquitter de leur impôt figuraient de nombreux 

Peuls dans la mesure où le cercle couvrait le Jelgoji. Plusieurs d’entre eux utilisaient la 

transhumance comme stratégie de fuite. 

Les migrants qui effectuaient les entrées dans le cercle étaient des métropolitains venus de 

France (ils étaient de peau blanche) et des auxiliaires d’administratifs venus d’autres cercles et 

colonies. Au nombre des métropolitains on dénombrait des Pères Blancs, des Sœurs de 

l’Immaculée Conception (SIC), des militaires : c’est l’exemple du capitaine Michel Dorange, 

des commandants de cercle, des administrateurs de subdivision, des médecins et agents 

vétérinaires, des médecins et agents de la santé humaine, des commerciaux, etc. Les 

auxiliaires étaient des Africains qui ont eu la chance d’aller à l’école coloniale. Ils sont 

composés d’instituteurs, de gardes de cercle, de commis, d’infirmiers, de chefs de canton, de 

secrétaires des chefs, etc. (W. I. Konseibo, 2023 : 374). Les mouvements humains dans le 

cercle de Ouahigouya durant la période coloniale n’ont pas été sans conséquences. 

4. Les conséquences des mobilités humaines dans le cercle de Ouahigouya 

La colonisation du cercle de Ouahigouya a favorisé la rencontre des peuples européens et 

africains. Ce contact interracial fut douloureux car les Français sont arrivés par le biais de 

l’administration coloniale à imposer le code d’indigénat à la population locale comme partout 

ailleurs où ils occupaient. Au vu de son contenu, ce code n’était rien d’autre qu’un texte anti-

racial. Il « a entrainé la formation de deux couches sociales dans toute l’AOF. D’une part, il y 

a eu des citoyens français composés de métropolitains et de quelques élites assimilées à la 

cause coloniale et ayant bénéficié du statut. D’autre part, on a les « indigènes » 

majoritairement issus des masses locales. Les premiers se hissent au sommet de 

l’organigramme social » (W. I. Konseibo, 2023 : 417). 

En général, ce code assujettissait les autochtones et les travailleurs immigrés 

aux travaux forcés, à l’interdiction de circuler la nuit, aux réquisitions, aux 

impôts de capitation sur les réserves et à un ensemble d’autres mesures tout 

aussi dégradantes. Il s’agissait d’un recueil de mesures discrétionnaires 

destiné à faire régner le « bon ordre colonial », celui-ci étant basé sur 

 
18 Ziteng-naaba Tigre, le 17/08/2016 à Tikaré. 
19 Ouédraogo Boukaré, le 14/08/2016 à Dougré. 
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l’institutionnalisation de l’inégalité et de la justice. Ce code fut sans cesse 

« amélioré » de façon à adapter les intérêts des colons aux « réalités du 

pays »20.  

En plus de ce fait, l’entrée des missionnaires dans le Yatẽnga a créé un rapport interreligieux. 

Il fut douloureux à l’image du contact racial à cause des persécutions que les adeptes de 

l’islam et de la religion traditionnelle ont connu. En effet, 

à l’Est du Yatẽnga, le christianisme a constitué un barrage à l’islam et la 

religion ancestrale. Dans le cercle de Ouahigouya, l’administration était 

arrivée à créer dans ses rapports mensuels et annuels une rubrique 

« questions musulmanes ». Elle avait pour but de contrôler les actions des 

adeptes de cette religion. L’estime que le colonisateur avait de l’islam aux 

premiers instants de son occupation s’est par la suite transformée en 

méfiance et en défiance (W. I. Konseibo, 2023 : 417). 

Pour Jean-Yves Marchal, l’islam fut d’abord considéré par l’administration comme l’étape 

nécessaire que les Noirs devaient franchir pour accéder à la civilisation occidentale et l’arabe 

fut employé dans tous les textes officiels, à côté des textes français, jusqu’en 1911. 

Cependant, à la date de 1906, à la suite d’insurrections musulmanes au Niger, en Mauritanie 

et en Haute-Volta, W. Ponty, Gouverneur du Haut Sénégal-Niger, prescrivit, dans une 

circulaire datant de juillet 1906, la surveillance des marabouts itinérants et quêteurs et leur 

mise en arrestation éventuelle (J.-Y. Marchal, 1986 : 23). Le rapport de septembre 1910 

rapporte qu’« Un marabout venu de Ouagadougou a essayé d’ouvrir une école dans le quartier 

Dioulas à Ouahigouya sans avoir demandé l’autorisation préalable. Cet indigène a été puni de 

quinze jours de prison et sera expulsé à l’expiration de sa peine » (J.-Y. Marchal, 1986 : 45). 

En 1936, il est dit dans le rapport annuel que « l’activité des Services des recherches et du 

renseignement politique a été orientée vers la surveillance des marabouts suspects de 

propagande anti-française et le contrôle de l’état d’esprit des populations » (J.-Y. Marchal, 

1986 :181).  

 En outre, Il est clair que dans les territoires ouest-africains, le christianisme introduit avec la 

venue des missionnaires blancs se voulait être le levier de propagande de la civilisation 

occidentale. L’Est du Yatẽnga n’a pas été à la marge de l’application de cette politique 

religieuse, vu les actions qui ont été menées à l’interne par les missionnaires. En effet, les 

Sœurs de l’Immaculée Conception (SIC) engagèrent une lutte contre le mariage coutumier 

qu’elles ont qualifié sous toutes ses formes d’union forcée (W. I. Konseibo, 2023 : 410). Cette 

action a contribué à déprécier la tradition moaaga.  Cette vision amène Paul Pauliat à indexer 

le christianisme comme l’auteur de la déperdition des savoir-faire ancestraux quand il écrit : 

 
20 « Code de l’indigénat », [En ligne]. Disponible sur : https://wwwaxl.cefan.ulaval. ca/Afrique /indigénat_ 

code.htm, (page consultée le 12/12/2020 à 17 heures 41 minutes). 
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La liberté de conscience individuelle prônée par les Pères Blancs mettait en 

péril la société mossi et toute autorité traditionnelle. Avec le refus 

systématique, enseigné par les Pères, de participer aussi bien aux rites et aux 

sacrifices rituels, qu’aux initiations qui introduisent jeunes gens et jeunes fils 

dans le monde des adultes et les préparent aux fonctions de la communauté, 

c’était le fondement de la société mossi qui était remis en cause (P. Pauliat, 

1995 : 195).  

Avec les mobilités qu’exigeaient le service militaire, la migration-vente et le travail 

obligatoire, le colonisateur sema la terreur entrainant des pertes en vies humaines chez les 

dominés (W. I. Konseibo, 2023 : 420). Certains de ceux qui s’y aventuraient mouraient et 

d’autres désertaient à cause du caractère forcé de leur migration. L’intensification des 

migrations-fuites de l’intérieur et vers l’extérieur du cercle de Ouahigouya amena 

l’administration à instituer un laissez-passer à partir de l’année 1925 qui interdisait la liberté 

de circulation (J.-Y. Marchal, 1986 : 106). Cette mesure resta en vigueur jusqu’en 1929 (J.-Y. 

Marchal, 1986 : 138). Mais les rapports mensuels et annuels qui ont suivi ont montré que cette 

mesure n’a pas pu stopper l’hémorragie humaine. Le choix de certains villages (Ouahigouya, 

Djibo et Kongoussi) comme des sièges de l’administration coloniale ; ceci associé aux 

investissements sur ces sites et à la convergence des flux migratoires (administrateurs, 

auxiliaires, religieux et locaux) vers ces localités jetèrent les bases de l’urbanisation dans le 

cercle à la veille des indépendances.  

Au-delà du titre d’auxiliaire administratif que l’école coloniale fit de certains jeunes dominés 

du cercle de Ouahigouya, avec leur formation, ils eurent une vision du monde similaire à celle 

du colonisateur. Cette vision leur a permis d’enclencher la lutte contre ce dernier et de 

s’ouvrir le chemin de la libération par des actions de décolonisation.  L’un d’entre eux est 

Gerard Kango Ouédraogo. C’est cela l’un des seuls avantages vrais de la migration liée à 

l’école coloniale. 

Conclusion 

En récapitulant, la mobilité humaine dans le cercle de Ouahigouya de la période coloniale se 

veut comme un prolongement de celle de l’époque précoloniale. Dans la période d’avant la 

colonisation, les raisons des flux migratoires dans le Yatẽnga étaient intra-africaines. Avec la 

domination française dans la région, la colonisation elle-même et ses politiques d’austérité 

sont les véritables mobiles des mouvements internes, des entrées et des sorties des populations 

dans le cercle de Ouahigouya. Ces migrants étaient des Noirs et Blancs constitués d’hommes 

et femmes adultes, jeunes et enfants issus de diverses ethnies. Mais il convient de dire que 

parmi eux on a constaté une prédominance des dominés (locaux) ; d’hommes ; de jeunes 

et surtout de Moose. Ces migrations n’ont pas été sans conséquences. Il faut attendre 
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l’indépendant de la Haute-Volta pour voir les mobiles migratoires se redéfinir 

progressivement avec les changements sociopolitiques après la colonisation.  
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